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IS DÉPÊCHES AU VI 

LA GUERR 
LA SITUATION 
La campagne pacifiste des 

Boches. Les Allemands 
n'escomptent pins la Vic-
toire ; ils travaillent à 
dissocier les Alliés ! — La 
valeur du succès de Riga. 
— L'incident Suédois. — 
La situation en Eussie. — 
Sur les fronts. 
A chaque succès local allemand 

correspond une nouvelle campagne 
pacifiste des empires centraux. Cela 
prouve que les Barbares tiennent 
difficilement et qu'ils voudraient 
bien trouver un joint pour sortir 
d'une situation qu'ils comprennent 
sans issue. Et ils espèrent, chaque 
fois, que le moral des Alliés aura 
été atteint, par le succès récent, au 
point d'inciter l'entente. -à,-entrer en 
conversation. Ç'est une désillusion 
toujours renouvelée. Il en sera ainsi 
jusqu'à la débâcle nécessaire et iné-
vitable ! 

Cette fois encore, Berlin escomp-
tait le succès de Riga comme une 
occasion très favorable pour amor-
cer les pourparlers. 

. Les preuves abondent : 
C'est le premier ministre hongrois 

qui déclare nettement, à la Cham-
bre, que les empires centraux ont 
un « urgent désir de paix » ; 
. c'est une conférence secrète à 
Postdam à laquelle le Kronprinz est 
convié télégraphiquement, ce qui 
est significatif, car l'Allemagne ne 
parvient plus à cacher sa détresse 
économique et l'épuisement de ses 
réserves ; 

c'est la campagne pacifiste reprise 
sur une vaste échelle aux Etats-
Unis, sans le moindre succès d'ail-
leurs ; 

c'est enfin le récllit discours, bien 
significatif aussi, du docteur Ries-
ser, président du Hansa-Bund. Ce 
représentant, hier farouche an-
nexionniste, ne croit plus à la pos-
sibilité de terminer le conflit par 
un triomphe militaire. La victoire 
n'est plus escomptée par lui que par 
les à-côtés de la guerre. Il veut croi-
re à la puissance des pirates pour 
réduire l'Angleterre, ce qui est une 
folie si l'on s'en rapporte aux der-
nières statistiques. Il espère que le 
découragement va pénétrer en Ita-
lie : « Au lieu des hymnes, des 
fleurs et des guirlandes annoncés 
par d'Annunzio, c'est le malheur, 
l'inquiétude et les larmes qui seront 
le partage de la prochaine généra-
tion italienne. » Pour nous, le bo-
che veut se persuader que le désor-
dre et la trahison triompheront de 
1 admirable tenue du pays : « En 
France, on voit déjà commencer 
cette indiscipline qui semble relâ-
cher presque toute i/organisation de 
l'armée russe » !... Ça, c'est trou-
vé ! ! ! 

Ainsi, les Barbares, qui savent ne 
plus pouvoir abattre l'Entente au 
point de vue militaire, voudraient 
se convaincre que les Alliés sont à 
la veille de ruiner eux-mêmes leur 
force invincible en laissant les paci-
fistes, les défaitistes et les traîtres 
faire à l'arrière une besogne infâ-
me. C'est prendre avec une facilité 
exagérée ses désirs pour Ja réalité. 

Les pays alliés tiennent et tien-
dront jusqu'au bout avec d'autant 
plus de facilité que le temps amé-
liore sans cesse leur situation, — 
puisque l'Amérique n'est pas encore 
entrée en ligne avec ses millions 
d'hommes. — tandis qu'il sape la 
base, bien ébranlée déjà, de l'édifice 
allemand. 

Les Boches peuvent se raccrocher, 
à des rêves insensés, le réveil sera, 
pour eux, d'autant plus cruel. 

Aussi bien, quelle est la valeur du 
succès de Riga, que les Allemands 
supposent devoir nous amener à 
composition ? 

La chute de ce grand port consti-
tue-t-elie un glorieux fait d'armes 
de nature à rompre l'équilibre en-
tre les deux camps belligérants ? 

Il ne peut s'agir de gloire quand 
le succès est dû à une défection de j 
l'adversaire. Et puis, , quand bien j 
même les Barbares arriveraient à j 
Petrograd — ce qui n'est pas proba- \ 
ble les Russes paraissant organiser ' 
leur défense sur de solides posi- ; 
tions — quand même ils s'enfonce- ■ 
raient plus avant dans ce pays aux 
horizons presque illimités, est-ce 
que cela suffirait à consommer no-
tre défaite ? Qui donc, même en Al-
lemagne, oserait soutenir pareille 
énormité. 

Les réserves allemandes ne seront 
plus suffisantes pour arrêter le flot 
vengeur en Occident lorsque les 
troupes américaines auront renfor-
cé les armées anglo-françaises. Est-
ce Je moment jque choisirait Berlin 
pour perdre ses dernières troupes 
dans les steppes russes ? Ce serait 
de la démence ! 

La marche sur Petrograd « reste-
ra dans le domaine de la fiction, 
écrit le critique militaire de la Tri-
bune de Genève. La prudence et une 
économie bien comprise engageront 
les Allemands à modérer leurs am-
bitions qui ne seraient plus en rap-
port avec leurs disponibilités. L?uti-
lisation des légions polonaises sur le 
front de Galicie, la prétention du 
gouvernement allemand, signalée ré-
cemment, de faire resservir en pre-
mière ligne les prisonniers valides 
rapatriés, sont des preuves récentes 
des difficultés contre lesquelles on 
se débat en Allemagne au point de 
vue des effectifs. L/isure augmente, 
il faut donc réduire ses prétentions 
en conséquence. » 

Il n'y a aucun doute que si les Al-
lemands avaient des réserves suffi-
santes pour frapper un coup décisif 
ce n'est pas en Orient qu'ils agi-
raient. Ils auraient essayé de péné-
trer plus avant dans le sud de la 
Russie où se trouve le grenier de la 
Bessarabie, autrement intéressant 
pour eux que les marécages de la Li-
vonie. Ils auraient surtout tenté vers 
l'est la bataille suprême qui, seule, 
pourrait leur permettre d'imposer 
une paix, dont ils ont un urgent be-
soin, comme l'avoue le premier mi-
nistre hongrois. 

Le coup de Riga est donc un suc-
cès qui constitue un simple expé-
dient. On a voulu frapper l'imagi-
nation de l'arrière chez les Alliés. 
On a voulu donner l'impression 
d'une force renaissante et inciter les 
populations à faire pression sur les 
gouvernements en vue d'une paix 
anticipée. 

Vains espoirs. Le moral des Alliés 
est solide, parce que tout le monde 
sait en Angleterre, en France, ou en 
Italie, que1 le temps travaille pour 
nous et que le printemps 1918 verra, 
enfin, l'effondrement de la horde et 
le triomphe définitif de la Civilisa-
tion. 

Les polémiques continuent au su-
jet de l'affaire de l'Argentine. La 
Suède adopte une attitude qui ne 
poussera guère les Alliés à la clé-
mence ! Les dirigeants de Stoc-
kjholm n'expriment, en effet, que de 
yagues regrets et ils poussent le cy-
nisme jusqu'à blâmer l'Amérique 
d'avoir divulgé les odieux procédés 
du ministre allemand de Buenos-Ai-
res. 

Ces bons apôtres, qui ont abusé 
de la confiance des Alliés et qui ont 
aidé au torpillage de nombreux na-
vires, estiment qu'on n'aurait pas dû 
donner de la publicité au scandale. 
C'est ahurissant. 

L'Amérique n'entend pas accep-
ter la leçon et Washington parle 
ferme : L'acceptation de transmet-
tre des messages chiffrés dont le 
contenu lui était inconnu, disent les 
Américains, équivaudrait pour la 
Suède au fait d'avoir donné à l'Al-
lemagne un chèque en blanc, pou-
vant être rempli par des instruc-
tions minutieuses pour le coulage 
des forces américaines en route 
pour la France. 

Stockholm aggrave donc son cas 
et le- Président Wilson n'est pas 
homme à s'en laisser imposer. Aus"si 
bien la cause qu'il défend sera sou-
tenue par tous les Alliés et par tous 
les Neutres. Car peut-on rêver cri-
me plus atroce que celui reproché 
au ministre allemand — secondé 
par le ministre suédois de l'Argen-
tine ? Le premier réunissait les ren-
seignements nécessaires pour cou-
ler les navires sans laisser de traces. 
Le second transmettait les tuyaux à 
Berlin. Or, se rend-on compte de la 
conséquence du crime ? Sans laisser 
de traces, cela veut dire qu'il fallait 
EXTERMINER les équipages des navi-
res. Et la Norvège remarque, à ce 
sujet, que six cents de ses marins 

. ont disparu depuis le début de la 
guerre sous-marine... Quel rappro-
chement ! 

La Suède a .sa part de responsa-
bilité clans ces assassinats. Elle ne 
devra donc pas s'étonner des mesu-
res que les Alliés pourraient être 
appelés à prendre à son égard... 

** 
En. Russie, la situation paraît j 

' 's'àméfiôrér. 'TJn^ne possède pas de" 
renseignements bien précis, mais il ; 
semble que Korniloff sera le grand 
vaincu dans le duel qu'il a engagé 
avec Kerensky. Ce dernier a retrouvé 
toute son énergie, nous dit-on, pour 
triompher de celui qui rêvait uni-
quement de régénérer l'armée !... En 
ce cas, souhaitons simplement que 
Kerensky maintienne son action à lai 
hauteur des circonstances et qu'il 
maîtrise les extrémistes qui sont 
responsables de l'indiscipline des 
troupes. 

# ** 
Sur les fronts, calme assez géné-

ral. 
Pas de changement en Russie. En 

Roumanie, nos alliés maintiennent 
superbement les troupes de Mac-
kensen. En Macédoine, on note des 
actions multiples et des progrès in-
téressants qui pourraient se déve-
lopper, notamment à l'aile gauche, 
dans la région des lacs Ochrida et 
Presba. 

En Italie, nos alliés tiennent le 
sommet du San Gabrielle depuis Te 
4 septembre. Toutes - les contre-atta-
ques de l'ennemi restent vaines. Et 
nous avons le droit d'attendre dé 
nouveaux progrès à brève échéance. 

, En France, enfin, l'activité des 
avions et de l'artillerie permettent 
de croire à de prochaines actions... 

Il faut signaler aussi les succès 
des troupes arabes. Elles ont réussi 

; à détruire complètement les forces 
turques se trouvant entre Maan et, 
Akaba, sur une distance de 100 ki-
lomètres. Elles ont, de ce fait, éta-
bli leur liaison avec l'armée britan-
nique de Palestine. 

S Au total la situation est bonne 
partout. 

J A. C. 

la Chambre de commerce de Lu-
berck : 

« Je suis agréablement touché 
qu'avant tout, les commerçants des 
trois villes aient trouvé une répon-
se adéquate à la tentative de Wil-
son pour séparer le peuple alle-
mand du kaiser et du gouverne-
ment. Le monde entier comprend 
maintenant comment notre kaiser 
essaya de maintenir la paix. Le 
peuple allemand est reconnais-
sant envers le kaiser et se tient 
plus ferme, DIUS uni nue jamais 
autour de lui, dans la confiance 
inébranlable et la certitude de la 
victoire approchant. Notre but, 
notre devise doit être : Surtout, ne 
pas lâcher. La ténacité dont fit 
preuve la ville de Riga en gardant 
son caractère allemand, doit être 
un exemple dans la lourde lutte 
pour l'avenir de l'Allemagne. » 

Le Suède et les Boches 
On croit ouvertement à la possibi 

lité que les agents officiels- de la J 
Suède aient été utilisés, aux Etats-
IMis, pour faire parvenir aux com-
mandants des sous-marins alle-

j mands d'importants renseignements 
! relatifs à l'arrivée de la flotte des 
| contre-torpilleurs américains dans 
i les eaux britanniques et au mouve-
! ment des navires qui transportèrent 

les troupes du général Pershing en 
i France. 
| Il existe, écrit le correspondant du 
i « Times », de très nombreuses preu-

ves que les Allemands connaissaient 
la route suivie par les transports du 
général Pershing et l'endroit précis 
de l'Atlantique où ils devaient ren-
contrer les navires convoyeurs. 

« Les Etats-Unis n'accepteront 
point de la Suède une excuse qui se-
rait basée sur l'ignorance de son 
ministre en ce qui concerne le con-
tenu des dépêches transmises par 
les soins de cet agent diplomati-
que. » 

 OBO 

Les avions britanniques 
bombardent des aérodromes 

L'amirauté communique la note 
suivante : 

Pendant la nuit du 12 au 13 septem-
bre, nos aviateurs navals ont bom-
bardé les aérodromes de Ghistelles et 
Tourout sur lesquels ils ont jeté un 
grand nombre de bombes. Tous nos 
avions sont revenus indemnes. 

 >»< — 

Los concessions dos Alliés 
à la Chine 

Le gouvernement a examiné la 
réponse à faire aux concessions pro-
posées par les alliés. Il est probable 
que le gouvernement se mettra d'ac-
cord sur la révision du droit de doua-
ne qui sera fixé à 5 p. 100 et sur l'a-
bandon pendant une période de cinq 
ans des indemnités des Boxers. Ceci 
toutefois ne s'appliquerait pas à la 
Russie dont la part d'indemnité est 
double de celle des autres puissances. 
La Russie abandonnerait un tiers de 
son indemnité. Les alliés sont dispo-
sés à permettre des mouvements de 
troupes chinoises aux environs de 
Tien-Tsin. 

interruption, nuit et jour et par 
tous les temps. Les combats corps 
à corps sont très fréquents. Les 
armées opposées sont pratique-
ment égales en nombre et elles 
combattent pour la suprématie, 
sur un terrain passablement ré-
duit, sur lequel il est impossible, 
pour l'un ou pour l'autre, d'em-
ployer plus d'hommes ou plus 
d'artillerie. Les vides dans les 
rangs sont instantanément com-
blés. La lutte est à ce point terri-

res, les Italiens ont attaqué l'enne-
mi cinq fois de suite. 

 <>»<> 

-<>&<>-

Les Troupes Américaines 
en France 

*,a première division de la garde 
nationale envoyée 'en France com-
prendra des troupes de vingt-six 
Etats : quatre régiments d'infanterie, 
respectivement de New-York, de l'O-
hio, de l'Alabama, de l'Iowa; trois ré-
giments d'artillerie, de l'IUinois, de 
l'Indiana, du Minnesota -trois batail-
lons de mitrailleurs, de Pensylvanic, 
de Wisconsin, de Géorgie ; deux ba-
taillons du génie, de la Caroline, du 
Sud et de la Californie, et ainsi de 
suite. 

La division sera du nouveau type 
réduit, recommandé par le général 
Pershing et les Alliés pour la guerre 
de tranchées ; elle ne comprendra 
que 20.000 hommes. Kilo, sera com-
mandée par le général Mann. 

, .—<ip_s— _, 

Un bateau hollandais 
saisi par les Allemands 

Le schoner hollandais « Katriena », 
allant de Gothernbourg à Ymuiden, a 
été amené à Svinemuende par les 
Allemands el relâché après quelques 
jours d'internement. 

Rencontre navale germano-russe 
On apprend de source suédoise j 

qu'une rencontre navale a eu lieu, j 
dans le golfe de Riga, entre la flotte ; 
allemande et la flotte russe. 

, .—>H< ■ 

Les Allemands tuent I 
un de leurs aviateurs! 

On mande d'Amsterdam qu'un 
aéroplane allemand a été descendu 
par erreur dans les environs de Clè-
ves, par les canons allemands anti-
aériens. L'un des occupants de 
l'appareil a été tué sur le coup et l'au-
tre grièvement blessé. 

— <>w.<> 

Un télégramme de von Hindenburg 
Le maréchal Hindenburg a 

adressé le télégramme suivant à 

Défense n'exporter l'or et l'argent 
Le « Daily Telegraph » publie la 

dépêche suivante de New-York, 12 : 
« La défense d'exporter l'or et 

l'argent, sauf dans le cas de permis-
sions spéciales, est maintenant en-
trée en vigueur, afin d'empêcher 
l'Allemagne d'obtenir ces métaux. 

« La défense d'exporter ne s'ap-
pliquera pas aux exportations pour 
les Alliés. 

« L'avis général est que les Etats-
Unis pourraient prêter une aide pré-
cieuse aux Alliés et remédier à la 
disette d'argent : 

« 1° En vendant à la Chine et aux 
Indes 450 millions de dollars d'ar-
gent qui sont enfermés dans les 
caisses des banques, sans presque 
être employés. 

« 2° En autorisant le paiement en. 
or des billets de banque déjà paya-
bles en argent. » 

-<»>-

Houssky commandant en cîiel 
du Iront nord 

Le général Rousskyaété nommé 
commandant en chef du front 
nord en remplacement du général 
Klembovsky relevé de ses fonc-
tions. 

Tous les sujets grecs âgés de vingt 
à vingt-trois-ans, en résidence à Car-
diff, viennent d'être appelés sous les 
drapeaux par le gouvernement helle-
tique. 

 >B< 

Anêî allemand sur le 
front Roumain ' 

Les armées allemandes opérant 
contre la Roumanie semblent avoir 
renoncé à toute offensive. 

Les raisons en sont que l'Allema-
gne ne s'attendait pas à une aussi 
belle résista.)ce roumaine ; en outre, 
les Allemands trouvent exagérées 
les prétentions des Bulgares ; ils ne 
veulent pas, disent-ils achever la 
conquête de ce qui reste de la Rouma-
nie .pour les beaux yeux des Bulga-
res. 

Kerensky dictateur 
M. Kerensky, qui avait pris les 

pouvoirs de généralissime a pris 
également ceux de dictateur. 

Hier, les ambassadeurs alliés sont 
allés lui offrir leur médiation pour 
résoudre le conflit entre le général 
Korniloff et lui. 

M. Kerensky les a remerciés de 
cette démarche rendant hommage à 
leurs intentions, ajoutant jque lui-
même aurait sollicité leur médiation 
s'il avait cru à la possibilité du suc-
cès de cette intervention, mais il -es-
time qu'à l'heure actuelle cette dé-
marche est trop tardive, que les évé-
nements doivent suivre leurs cours 
et que la répression serait impitoya-
ble. 

On pense toutefois que malgré 
cette attituÔe officielle de M. Kerens-
ky, des tentatives de rapprochement 
entre le chef du gouvernement et le 
général Korniloff pourront encore 
être tentées utilement. 

Dans les rues de Petrograd 
Un télégramme du 12, de Stoc-

kholm, à la « Gazette de Fancfort » 
dit que le bruit courait que des com-
bats ont eu lieu dans les rues de 
Petrograd entre les Cosaques et les 
troupes maximalistes. 

 >85< 

Sur le front Italien 
Communiqué officiel ■ 

Sur tout le front, de fortes pluies 
ont grandement limité l'activité com-
bative. — Signé : CADORNA. 

Sur le monî San-Gabriele 
Depuis le 23 août, la mêlée conti-

nue sans interruption, pour la prise 
du mont San-Gabriele. 

La dernière semaine a couronné 
les efforts italiens par l'occupation 

j du sommet de la montagne. . 
i Depuis lors, les contre-attaques au-
! trichiennes désespérées sont toujours 
j vaines pour reprendre aux Italiens 
; les positions dominantes. 
| L'Autriche sacrifie vainement pour 

réoccuper lesommetdu San-Gabriele, 
; ses meilleures troupes; jamais ba-

taille ne fut aussi meurtrière et aussi 
1 obstinée. 

An nord-est de Gorizia 
La lutte pour les hauteurs au 

nord-est de Gorizia continue sans 

La création de magasins départe-
mentaux d'approvisionnements est-
elle une chimère ou peut-elle deve-
nir une réalité ? 

Cette question a été posée main-
tes fois et même par des ministres. 
Ici, nous nous sommes fait J£écho 
des déclarations faites à ce sujet par 
des personnalités compétentes qui 
n'ont qu'un but, celui de parer aux 
difficultés économiques que chacun 
entrevoit. 

La prolongation de l'état de guer-
re ne simplifiera pas ces difficul-
tés : au contraire, hélas ! et si, jus-
qu'à ce jour, on a pu, en pays alliés, 
éviter un rationnement extrême 
d'alimentation, si la famine a épar-
gné les populations occidentales, il 
n'en est pas moins vrai qu'il y a eu 
des heures où l'on pouvait se deman-
der avec anxiété si on arriverait à 
la soudure, aux nouvelles ^récoltes. 

Cette préoccupation est plus vive 
encore, à la veille de ce quatrième 
hiver de guerre. La facilité avec la-
quelle les spéculateurs, les accapa-
reurs opèrent, la déclaration de ré-
coltes qui n'est pas faite avec toute 
la sincérité recommandée et dési-
rée, ne permettent pas de voir en 
rose les jours d'hiver qui appro-
chent. 

Aussi bien, la cherté de la vie ne 
paraît pas devoir subir un arrêt : 
encore moins une diminution du 
prix des denrées. 

Si l'on pouvait espérer que tous 
les stocks disponibles qui sont dans 
les entrepôts, dans les granges se-
ront portés sur le marché, la ques-
tion alimentaire ne serait pas un 
trop grand souci pour les popula-
tions. 

Mais il ne faut compter que sur 
une organisation sérieuse si l'on 
veut satisfaire les besoins de ces 
populations. 

La création des magasins départe-, 
mentaux d'approvisionnement est la 
question qui est à l'ordre du jour. 

C'est ainsi que le Conseil général 
de l'Aveyron, sur la proposition de 
M. Lacombe, maire de Rodez et con-
seiller général, a voté un projet de 
création de ces magasins départe-
mentaux « qui céderaient au con-
sommateur les denrées approvision-
nées à cet effet ». 

Les objections qu'on ne manque-
ra pas de faire à ce projet, dit le 

I 



jojet, sont loin d'être insolubles : 
I bon vouloir suffit. 

« Du côté financier, les décrets 
i vigueur permettent l'ouverture 
: crédits, hors budget, facilitant un 
>mpte avances et un compte en-
assements. — Si les disponibilités 
; notre trésorerie étaient insuffl-

antes, il serait possible d'y parer 
%r une émission de Bons départe-
mentaux à courts termes. 
a « Du côté administratif, le Dépar-
Bment trouvera partout des citoyens 
lh'oues au bien public, et des agents 
peaux, dont la guerre n'a pas aug-
ri nté la besogne, prêts à se consa-
crer à cette branche de l'activité 
iciale. » 

5 C'est une œuvre importante qui 
|eut rendre de réels services : elle 
hérite de retenir l'attention de tous. 
5 Les collectivités, représentant l'en-
semble des intérêts du pays, ne doi-
vent pas hésiter, au risque de modi-
fier leurs méthodes, à étendre leur 
sollicitude et à entrer en action par 
les interventions directes sur le do-
inaine économique. 

Voilà un projet, une méthode : 
y va de l'intérêt des populations 

jra'on en fasse l'essai. 
■ >»< ■ 

leur et de déterminer le point où une brè-
che devait être pratiquée. A contribué à 
la réussite d'un coup de main exécuté le 
20 août 1917. » 

Nous adressons nos vives félicita-
tions à notre vaillant compatriote. 

Croix de guerre 
La Croix de guerre a été décernée à 

notre compatriote Roques Victor, de la 
Mostonie-Frayssinet, qui fut cité à l'ordre 
du jour en ces termes : 

« Soldat de grand mérite ; devant l'enne-
mi, a toujours été d'un grand courage, 
méprisant le danger et plein d'abnégation. » 

Nos félicitations à ce brave soldat. 

Malaret Micheline-Pierrette-Jeanne, rue 
Mascoutou, 1. , 

Publications de Mariage 
•Arbus François, mobilisé à la poudrerie 

de Toulouse et Planavergne Henriette-
Juliette. 

Décès 
Vernhes Jean, épicier, 

Préfecture, 16.. 
David Jean-Georges, 5 

Gambetta. 

57 ans, rue de la 

ans, Boulevard 

Rapatriés 
Le capitaine Verdier, originaire de Ba-

ladou et le soldat Henri Galtié, de Len-
tillac (Figeac), prisonniers depuis deux 
ans en Allemagne, sont rentrés en France 
après un séjour de plusieurs mois en 
Suisse. 

Compatriote 
Notre compatriote, M. Paul Vieussens, 

d'Albas, principal du collège de Bergerac, 
est nommé proviseur du Lycée de Rodez. 

Nous adressons nos félicitations à M. 
Vieussens. 

! La rubrique sous laquelle j'écris 
nies propos quotidiens devrait s'appe-
ler Bric à Brac... C'estuncarpharnûm 
où je fourre un peu de tout, littératu-
re, prose, vers, informations, para-
doxes, humour, art culinaire, ques-
tions atmosphériques, philosophie, 
psychologie, physiologie, philologie, 
etc., etc.. Cette fois-ci, je viens offrir 
à ma clientèle, — occasion rare, con-
ditions exceptionnelles, facilités de 

Viennoises. 
En effet, il ne faut pas se dissimu-

ler que les personnes qui regrettent 
la « Veuve Joyeuse », « Rêve de Val-
se », le « Comte de Luxembourg » et 
autres chefs-d'œuvres, sont innom-
brables. Peut-être n'osent-elles pas 
l'avouer tout haut, pour éviter les 
ennuis etne pas s'attirer l'accusation 
de pactiser avec les Boches... Mais, 
au fond, leur préférence ostensible 
pour la « Mascotte » oule « Petit Duc » 
n'est pas du tout sincère. 

Aussi m'adressai-je aux composi-
teurs de musique, s'il en est parmi 
mes lecteurs, pour leur raconter ce 
qui suit : 

Nous sommes sur les rives du 
Beau Danube bleu, dans une petite 
ville pittoresque — Danses — Appa-
rition du bailli qui vient annoncer 
au peuple que les gendarmes ayant 
reçu l'ordre de ne plus arrêter per-
sonne, chacun peut dorénavant faire 
tout ce que bon lui semble, y compris 
les mauvaises actions — Joie généra-
le — Danses. 

Entrée du jeune premier et de l'a-
moureuse — Danse — Le jeune pre-
mier, sachant que tout est permis, en 
profite pour mettre la pudeur de l'hé-
roïne à une rude épreuve — Danse 
voluptueuse — Arrivée des prison-
niers, auxquels les geôliers ouvrent 
la porte des cachots, mais qui refu-
sent la délivrance, pour la bonne 
raison qu'ils aiment mieuxêtre nour-
ris captifs que crever de faim en liber-
té... Danses... 

Vous croyez que je blague ? Ces 
aventures, ou presque les mêmes, se 
déroulent à l'heure qu'il est en Autri-
che où le Ministre a in vité les autori-
tés à n'arrêter les criminels que lors-
que le crime est vraiment hors mesu-
re, et à renvoyer le plus grand nombre 
possible de détenus. Motif : impos-
sibilité d'assurer la nourriture des 
prisons... 
•;• lia uses, vous dis-je, mais j'ai ou-
blié d'ajouter : devant le buffet ! 

Georges DELAMARE. 
(.Agence Paris-Télégrammes). 

P. T. T. 
M. Teyssière, commis des P. T. T. à 

Figeac, est nommé commis principal et 
maintenu à Figeac. 

Collège de filles 
Mme la Directrice du Collège de jeu-

nes filles de Cahors a l'honneur de 
prévenir les familles que la rentrée 
des classes est fixée uu mardi matin 
2 octobre. La rentrée des internes a 
lieu le lundi, 1er octobre. 

Mme la Directrice, qui reçoit 
tous les jours, prie les familles des 
eieves eiiei uBs ue ne pas attendre la 
veille de la rentrée pour présenter 
leurs enfants, la journée du 1er octo-
bre étant exclusivement réservée aux 
parents des pensionnaires. 

L'établissement, outre les examens 
spéciaux de l'enseignement secon-
daire des jeunes filles, prépare aux 
divers examens de l'examen pri-
maire, et au baccalauréat, ainsi 
qu'en témoignent les succès de la 
dernière année scolaire : 7 diplômes 
de fin d'études secondaires, 18 certi-
ficats d'études secondaires, 6 brevets 
supérieurs, 4 baccalauréats, dont x 
avec mention (2e partie), une admis-
sion définitive à l'écolenormale d'ins-
titutrice, 3 admissions sur lalistesup-
plémentaire, 5brevets élémentaires. 

Albai 
Mariage. — Vendredi 14 septembre a été 

célébré le mariage de M. Marius Ballande, 
soldat au front fils de notre ami M. Bal-
lande avec Mlle Delmouly, institutrice de 
Lot-et-Garonne et fille de M. Delmouly 
concierge à l'usine de Fumel. Nos meil-
leurs vœux de bonheur aux deux époux. 

Prisonnier. — M. Balet, boucher, a 
enfin reçu des-nouvelles de son fils ainé 
Georges, qui, porté disparu, il y a un mois, 
se trouve prisonnier. 

Décoration. — Nous sommes heureux 
d'apprendre que le jeune Lizouret Jean, 
de la classe 15, grièvement blessé en juin 
dernière vient d'être transféré à l'hôpital 
mixte de Cahors. ;Ce vaillant soldat, ori-
ginaire de Belmont, Lalbenque, frère de 
Madame Foissac, du Souleillat, est décoré 
de la médaille militaire et de la croix de 
guerre. 

Toutes nos félicitations. 
La foudre. — Dans la nuit de mercredi 

à jeudi, vers une heure du matin, alors 
que les grondements lointains du tonnerre 
se faisaient entendre et qu'on pensait que 
l'orage était loin, un déchirement soudain 
se produisit. 

Les gens, éveillés en sursaut, se préci-
pitèrent vers les fenêtres pour voir ce qui 
était arrivé. 

Les voisins de l'église seuls purent cons-
tater par les chutes de nombreuses ar-
doises que la foudre était tombée sur le 
clocher. 

D'ailleurs les traces sont restées très 
apparentes. 

Notre coq est un excellent paratonnerre 
nuisffue c'est In ft-oisième secousse qu'il 
reçoit en moins de deux ans, et il reste 
obstinément perché sur son perchoir. 

L'effet d'un bombardement 
Français 

Voici un extrait d'une lettre saisie 
sur un Allemand fait prisonnier au 
cours d'un combat récent : N 

« Chère mère, 
« C'est parce que demain soir nous re-

montons en ligne que je t'écris, non par 
ennui. La relève n'est plus chose simple 
depuis que cette maudite action a com-
mencé. Voilà deux jours que l'artillerie 
ennemie nous bombarde passablement. 
Jusqu'alors nous n'avons eu par bonheur 
aucun tué. La nuit dernière nous fûmes 
obligés pour un kilomètre environ de dé-
taler devant la violence du feu. 

« La plupart des marmites qui nous arri-
vaient étaient du 280. Cela vous fait de 
tels trous qu'ici presque chaque ferme 
pourra les utiliser comme viviers... Ajou-
te à ceia que les Français tiennent sous 
le feu de leurs pièces de gros calibre tou-
tes les routes jusqu'aux plus petits che-
minements d'approche. Tout dans Ja ré-
gion fut démoli pendant les quatre semai-
nes où n'y étions pas et cela jusqu'à la 
limite de l'arrière-front. 

Mairie de Cahors 
Distribution des bons de sucre 

pour les confitures 
AVIS TRÈS IMPORTANT 

LeJSlaire de la ville de Cahors, a 
l'honneur d'informer la population, 
que la distribution des bons de su-
cre, pour la fabrication des confitu-
res de ménage, (mois d'août), aura 
lieu à. la Mairie (salle des mariages), 
à partir du mardi 18 septembre cou-
rant, le matin de 9 heures à midi, le 
soir, de 2 heures à 4 heures. 

Nota.— Il est expressément recom-
mandé de vouloir bien, en demandant 
les bons de sucre, signaler les modi-
fications survenues dans la composi-
tion des familles, par suite de décès, 
changement de résidence, appel de 
la classe 18, des récupérés, etc.,étc. 

Enseignement primaire 
Le Comité de l'Ecole française de 

Malaga désire se mettre en relations 
avec un ménage d'instituteurs ayant 
quelques notions de langue espagno-
le, qui consentirait à prendre la 
direction de cette école le 1er octobre 
prochain. 

Adresser d'urgence, les demandes 
à M. l'Inspecteur d'Académie du Lot. 

Sousceyrac 
Un jeune brave. — Voici la citation 

posthume à l'ordre de l'armée dont a été 
l'objet notre regretté compatriote Auguste 
Matheau, canonnier-conducteur à la 28e 

batterie du 244« régiment d'artillerie : 
« Excellent soldat ; s'est trouvé à pluj 

sieurs reprises sous un violent bombar-
dement ; a, chaque fois, continué à assu-
rer le service de sa pièce avec un magni-
fique courage ; le 28 juillet 1917 a été mor-
tellement blessé, en traversant une zone 
violemment bombardée, pour aller au 
secours "de ses camarades ensevelis dans 
un abri. » 

Nous saluons la mémoire de notre ire-
grettô compatriote et nous prions la fa-
mille d'agréer nos sincères condoléances. 

m irnes'- fr-

Four les blessés 
Pour être agréable au public si nom-

breux qui n'a pu trouver place dans les 
vastes magasins de M. Lestandi, 16, quai 
Ségur, le 2 septembre, la jeunesse de St-
Urcisse donnnera demain, dimanche 16 
septembre, à 4 heures, une nouvelle séan-
ce récréative, avec un programme consi-
dérablement augmenté. 

Club Athlétique Cadurcien 
Les membres du Club Athlétique Ca-

durcien et les jeunes gens désirant en fai-
re partie sont invités ' à se rendre à la 
réunion qui aura lieu samedi 15 septem-
bre 1917, à 8 h. 1/2 précises, au siège 5e 
la Société (café de Bordeaux). 

Ordre du jour : 
Formation des équipes. 
Organisation d'une course pédestre. 
Paiement des cotisations. 

Amélioration des Vendanges 
et des Vins 

Les Multilevures Jacquemin et le 
Bio-Sulfite Jacquemin régularisent 
la fermentation, augmentent le degré 
alcoolique, développent le bouquet, 
assurent la clarification et la conser-
vation des Vins. 

Paul GARNAL 
Pharmacien de 1™ classe 

Boulevard Gambetta — G A HORS 

Bons ûe la Défense Nationale 
Les Bons de la Défense Nationale 

offrent toutes les facilités pour effec-
tuer un placement de pleine sécurité, 
qui n'immobilise les capitaux enga-
gés que pour peu de temps et qui 
donne au Trésor public les ressour-
ces indispensables au salut du Pays. 

Voici à quels prix on peut les ob-
tenir : 

PEÏSX MET OE3 

BONS de la DÉFENSE NATIONALE 
(liM-rÊRËT DÉDUIT) 

MONTANT 
DES 

BONS 

«00 
• 500 

4.000 
10.000 
50.000 

OMWiE A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS 

3 MOIS 

99 » 
49S » 
990 » 

9.900 » 
49.500 » 

400.000 99.000 

6 MOIS 

97 so 
437 60 
975 

9.750 
48.750 
97.500 

I AN 

95 » 
475 » 
950 » 

9.500 » 
47.500 i 
95.000 

On trouve les Bons de la Défense 
Nationale partout: Agents du Trésor, 
Percepteurs, Bureaux de poste, 
Agents de change, Banque de France 
et ses succursales, Sociétés de Crédit 
et leurs succursales, dans toutes les 
Banques et chez les Notaires. 

Martel 
Déserteur. — La gendarmerie a procé-

dé à l'arrestation du nommé J.-B. Lafau-
rie, du 139e d'infanterie, qui était recher-
ché pour désertion. 

Légion d'honneur 
Nous sommes heureux de relever la 

nomination au grade de Chevalier de la 
Légion d'honneur de notre compatriote et 
ami Henri Garabige. originaire de Puy-
brun. 
' Ancien adjudant de l'infanterie colo-
niale, Henri Garabige avait repris du 
service dès les débuts de la campagne. 

Nous adressons au nouveau légionnaire 
nos bien vives félicitations. 

Citations à l'ordre du jour 
Nous relevons avec plaisir la cita-

tion à l'ordre du jour suivante dont 
vient être l'objet notre jeune compa-
triote, l'aspirant Paumés, ancien 
élève du lycée Gambetta, fils du dis-
tingué professeur : 

« Aspirant Paumes, chef du peloton des 
grenadiers d'élite du e bataillon a donné 
un bel exemple de dévoùment et de mépris 
du danger pendant la période du 16 au 20 
août 1917, en allant h quelques pus du ré-
seau ennemi en vue de reconnaître Ja va-

Interpellations 
MM. Boret et Dariac ont déposé une de-

mande d'interpellation au gouvernement 
sur les mesures qu'il compte prendre 
pour assurer le ravitaillement normal du 
pays, notamment en pain de qualité saine 
et nutritive. 

J'ENVOIE FRANCO LISTE DE 
2.000 PROPRIÉTÉS 

maisons, villas, châteaux, domai 
nés, fermes, usines à vendre ou <: 

louer. BOISSELOT, rue du Rocher, 
56, Paris. 

HUILE D'OLIVE 
Les permissions et la réor-

ganisation des régions li-
bérées 
M. Déguise, député socialiste de 

l'Aisne, a déposé une demande d'in-
terpellation au ministre de la guerre 
sur l'atribution incohérente des 
permissions au front français et au 
front d'Orient. 

11 se propose également d'interpel-
ler le ministre du travail, président 
du comité interministériel de recons-
titution des régions envahies. 

Ivierge 
extra 

surfine, postal 10 k., franco domicile, 
contre remb1 de 42 franc», Zarka 
César, 6, rue de Russie, TUNIS. 

Labastide-Murat 
Foire. — La foire de septembre a été 

importante. Tous les foirails étaient as-
sez bien approvisionnés. Celui des bêtes à 
laine l'était un peu moins qu'à l'habitude. 

m&wm m wm B*PBLEAIÏS 
A l'occasion de la rentrée des vacances, 

la Compagnie d'Orléans mettra, en mar-
che pendant la période du 25 septembre 
au 7 octobre, un train spécial parlant de 
Capdenacpour Paris avec des voitures de 
toutes classes. 

Départ de Capdenac à 19 h. 30 
De Figeac à 19 h. 47 
De St-Denis-p-Martel à 21 h. 26 
De Brive à 22 h. 16 

Arrivée à Paris : 
Austerlitz à 7 h. 40 
Orsay .à 7 h. 50 

Ce train procure les avantages sui-
vants : 

Plus d'attente dans les gares de bifurca-
tion, rapidité, location des places dans 
les gares où elle ne se fait pas habituelle-
ment, arrivée commode à Paris où la 
livraison des bagages s'effectuera rapide-

ment et où les voyageurs trouveront 
facilement des voitures, etc... 

Pour tes renseignements complémentai-
res s'adresser dans les gares et stations. 

Voulez-vous savoir ce que disent les 
pays neutres, de la guerre ? 

Lisez « La Tribune de Genève » 
paraissant tous les jours. C'est le 
meilleur organe de la Suisse Françai-
se. 

Prix cinq centimes. 
En vente à la librairie J. GIRMA, à 

Cahors. 

BIBLIOGRAPHIE 
Ce que font nos Aviateurs 

Le communiqué français de l'aviation 
est devenu très laconique sur les exploits 
individuels de nos pilotes. Le public re-
grette ce silence. Une seule revue rend 
compte d'une façon précise et complète du 
travail de notre cinquième arme, c'est La 
Guerre Aérienne Illustrée qui, cette semai-
ne, publie à ce sujet une étude fort docu-
mentée de Jacques Mortane. Voir égale-
ment dans ce numéro la fantastique aven-
ture da lieutenant Pinsard, le récit de la 
victoire remportée par nos aviateurs sur 
un sous-marin, etc., etc. 

La Guerre Aérienne Illustrée, la revue 
idéale de tous ceux qu'intéresse l'aviation, 
paraît le jeudi (le numéro : 50 centimes). 

— Le 1er vol. (de nov. 1916 à mai 1917), 
080 illustrations, 24 hors-texte, belle reliu-
re, est envoyé franco contre mandat de 
18 fr. — L'Edition Française Illustrée, 30, 
rue de Provence, Paris. (N° spécimen con-
tre 0 fr. 50.) 

VIS 
Les propriétaires de terres en 

friche situées dans un rayon de 4 
kilomètres maximum, qui désire-
raient les faire cultiver par l'autorité 
militaire, sont priés d'envoyer leur 
nom et la surface des champs dispo-
nibles au Bureau dujourral. 

enage 
Demandé comme fermiers, métayers 
ou domestiques, dans la commune 
de Cahors. — S'adresser au bureau 
du journal. 

Camions Automobiles de 3 à 6 Ton-
nes sur Commandes. Fabrication 

française. Moteur changnt devites^ 
et différentiels Renault. Livraison 
rapide. Ch. Kœhl, 46 Quai de Pari£, 
Rouen. 

fc* propriétaire tirant : A. COUKSLAMT. 

Dernière Heure 
WMÉM 0 
COMMUÉ DO 14 SEPTEMBRE (21 h.) 
€ombaf sur la lieuse 

Lutte d'artillerie assez vive en Champagne, dans la 
région des Monts. 

Sur la rive droite de la Meuse, après un violent bombar-
dement, les Allemands ont attaqué les positions q«e nous 
avons récemment conquises. Au nord du bois des Cau-
rières, sur un front de cinq cents mètres environ, l'enne-
mi a réussi à pénétrer dans notre ligne avancée où le 
combat continue. 

Journée calme sur le reste du front. 
* ** 

ir le front Anglais 
Grande activité de l'artillerie 

Une • opération de détail exécutée aujourd'hui, vers le 
carrefour de Winnitex, au nord-est de St-Julien, nous a 
permis de faire un certain nombre de prisonniers. 

Activité d'artillerie allemande au cours de la journée 
dans le secteur de Lens. 

Grande activité des deux artilleries à l'est d'Ypres. 
Le temps est demeuré, dans la journée du 13, très mau-

vais pour l'observation aérienne. 
Quatre-vingts bombes ont été jetées sur les cantonne-

ments ennemis à l'est de Lens. Nos pilotes se tenant à fai-
ble hauteur, ont harcelé par leurs feux de mitrailleuses 
les troupes allemandes en terrain découvert ou dans leurs 
tranchées. 

Un certain nombre de combats ont eu lieu dans des 
conditions difficiles. Trois de nos appareils ne sont pas 
rentrés. 

•** 

CommuniqiuÉ du 1S Sept. (1 
Nous reprenons du terrain 
En Champagne nous avons repoussé deux coups de 

main ennemis au nord de Prosnes. 
Activité assez grande des deux artilleries dam les «ré-

gions de Cornillet et du Mont Blond. 
En Argonne, une tentative ennemie sur nos petits pos-

tes vers Roureuilles a complètement échoué. 
Sur la rive droite de la Meuse, après un vif combat, 

nous avons rejeté l'ennemi de la m,ajeure partie des élé-
ments de tranchées où il avait pénétré hier, au nord du 
bois des Caurières. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Etat-civil de la ville de Cahors 
• Du 8 au 15 septembre 1971 

Naissance» 
Rlanchou Lucienne-Marguerite, à la Ma-

ternité. 

SAVON mi-cuit silicaté, les 100 k. 
180 fr. ; 50 k. en 5 postaux 92 fr. ; 3 
postaux 58 fr. ; le postal d'essai 10 k. 
18 fr. 50 mandat poste d'avance. 
-DELORT, 1 bis. Cours Devilliers, 
Marseille. Usine Madrague. 

ÂSLTT^ 
articulés, automatiques, 31 
boulevard de Belleville, PA- H À TIPT1 

RIS, demandez catalogue, UAUIll 
envoi gratuit. 

Ml rai» particuliers 
Paris, 11 h. 25 

Six sous-marins 
auraient été coulés 

DANS UN SEUL COMBAT 
De Londres : 
Le communiqué du département naval de Washington 

relatif au combat qui eut lieu au large des côtes de France 
le 5 septembre, entre dès nâvires américains et six sous-
marins allemands, dit que deux navires de commerce 
américains furent coulés et qu'il est probable que TOUS 
les sous-marins allemands ont péri. 

La'in 
o SU 

{ 

SAVON blanc mi-cuit, silicaté 50 
kilos 90 fr., colis 10 kilos échantillon 
20 fr. franco, contre mandat d'avan-
ce. Petinot, C, 16, rue des Domini-
caine, Marseille. 

tricme ■ 
De Genève : 
Le Dr Gratz va reprendre le portefeuille hongrois des 

Affaires étrangères afin de continuer les négociations éco-
nomiques austro-allemandes. 

De Lausanne : 
Les ministres hongrois et autrichiens tiennent, aujour-

d'hui, un important Conseil à Vienne. 
* •" ? ■ • 

Em l'honneur de J'offre 
Une importante cérémonie a eu lieu dans la matinée, 

dans le Cabinet du Maréchal Joffre, où l'ambassadeur 
américain et l'élite de la colonie américaine ont remis une 
palme d'or au héros de la Marne. 

L'ambassadeur a prononcé un discours, montrant Jof-
fre créant de toutes pièces le formidable mur qui a ar-
rêté définitivement la sauvagerie teutonne. 

JLes Barbares et la Pologne 
De Lausanne : 
Les « Dernières Nouvelles de Munich » annoncent, pour 

aujourd'hui, une nouvelle proclamation des empires cen-
traux au sujet de la Pologne. 

De Zurich : 
La presse allemande reconnaît l'importance des révéla 

tions de M. Lansing. Elle si'accorde pour niettre toute la 
responsabilité sur le compte de l'ambassadeur Luxburg. 

A 

La colère en Argentine 
De Buenos-Aires : 
Les manifestations anti-allemandes continuent. 
La foule a brûlé le portrait du Kaiser et les meubles du 

club allemand. 

Nous organisons le terrain conquis 
L'ennemi a tenté deux reconnaissances sur le front 

Serbe et sur nos positions au nord-ouest de Monastir ; 
elles ont été repoussées et ont laissé des prisonniers en-
tre nos mains. 

Actions d'artillèrie dans les secteurs de Nonte et de 
Monastir. 

Autour de Pogradec, nos troupes se consolident sur le 
terrain conquis. Le total des prisonniers faits dans cette 
région s'élève à trois cent soixante dix-huit, dont quatre 
officiers et six aspirants. 

Nous avons capturé, en outre, quatre canons de mon-
tagne, un canon de 37, huit mitrailleuses, un important 
matériel de guerre comprenant notamment plus de mille-
fusils et six cents caisses de munitions. 

A 
Paris, 14 h. 15 

SUT le front Anglais 
Attaque ennemie repsussée 

Nous avons légèrement amélioré, au cours de la nuit, 
notre position à l'est de Westhœk. 

Un fort détachement ennemi a attaqué, hier soir, le 
terrain conquis par nous, dans la journée, au nord-est de 
St-Julien. Pris sous notre barrage d'artillerie au moment 
où il se portait à l'attaque, ce détachement a été dispersé. 

L'artillerie allemande a continu^ à montrer une grande 
activité au nord de Langemark. 

• Paris, 14 h. 50 

Em Ilussie 

KORNILOFF SERAIT ARRÊTÉ 
De Petrograd : 
Kerensky donne l'ordre d'arrêter Korniloff. 
(Cette brève dépêche ne nous donne aucun renseignement ; 

mais elle permet de croire que la partie est jouée et que Kor-
niloff est définitivement le vaincu ! 

Les Américains qui, pas plus que les Anglais, non! 
pour habitude de bluffer, disent qu'ils ont coule les 
6 sous-marins qui avaient attaqué un convoi américain 
venant en France — convoi signalé sans doute, par 
Luxburg, par le canal de la Suède ! 

Le coup est dur pour Guillaume. Il prouve en tout cas 
que la défense des Alliés se perfectionne !... 

Les Boches, avertis par l'indignation du monde entier 
contre les procédés infâmes du triste sire Luxburg, n osent 
couvrir leur agent et ils rejettent sur lui toute l'horreur de 
l'organisation préparée à Berlin. 

La lâcheté après le crime abject. C'est complet ! 

PHARMACIE de la CROIX-ROUGE 
BOULEVARD GAMBETTA 

En face le Théâtre, C A HORS 

Lait condensé sucré Gallia. 
I^H condensé sucré NesÛé. 
Chocolat de Guyenne pur cacao et s ocre. 
Cacao soluble pour déjeoaers. . faw Farines aftœentaires : Crèmes d'avome, de lestâtes» 

j d'orge, de gruau, etc. 
I»li.os»l>liio<ie Garnal 

\ 9 la plus active et la pins agréable 
éBB préparations iodotiaaBâques phosphatés» 
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